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jugenit une tré.; griai.de pnrilie les offlriinles irites aux divinités ;ce-
liii sanis li direci'n titiCieldesl victirn uslhunaines étnient sacriiée.

ròlie's, dist ibE'., êt. dntiail prçnit a ionne poii, est iiaintenu il

;un dle ni-ptIlt. le pduo zéJI dli lère'syprin. 'Il ta
imidi duicihe a chanltei des priéses latines, ronulint un chapeleî-

thins e-S h1luigesi iiins, qis j.is, Ormueüruí slalpel en pieirre ût
d.nîe dent le pt.issouIi]ient oceupfes d'un innnière biui dJfrente

Le coton est indignùîe à i\lgi jvn-a ;esm in lorecs ri propi-

gèrenut huhur- mn nrulîisit qiltîqics grossiers intiers. - Lu

Icine tissa hi -première biide de utoile on-einiple fut suivi par
les autres èfntnüis, tiiicnit.; i.naittre; enrichie dus meil-

lùirs instirIuietis ixc de France, sulit en très grande partie a

la conisoimliiiiiiion lu de ile li populalion. D*es ouviriers de l'ais suil~

venus prendre pari à luvre((,- des prêtres ; ils ont tov. des élè>:es
adroils etitellieits qur-t,0t prompteent profileié d leurs lhçous.

1 .s îles Maig;uijf possedtn hel ci nelie h n de 
- inu nisi et detom~~ nr. Le coirnil, très Coimiiiiiin dans ces.lies,

four'nit unò chnux d'n -bonne qualité et d'une 'renarqinble blui -
rlenr. - .

Dès qu'ils purent disposer d'une partie du, ces éléments, nos jeunes
n iôlres tra nillèrent à batir des imisonius où ils ne se donnèrent que.
le strict niéce.asmrîe. 'tes les ressources furent. eriplyIe'es a lii
construion-lde églises.- C(,élô de Mtnga ré viest, îîi chefrle.œuvre,

un raisollilvs di11ictiult's qu'il .a lihiî viincir pouru son. élévitirmn.
C'est uieiunt para lölo~i rmmie sectangultiro ne 160, pieds cde

lrn« sur 7.0 de la rgo, dont ila couverture c-n dôme est-slppoirtùepil r
des voûtes (ciln rendes gi.sont soitenuns, de chaqu'c ôt é le la nef,
par lie ralÎgéc: (le' giraüiUes et lielles colonnies. . La chaise' est sculp>-
tée aves "ont on v reiiirquIe lune iicriislli ton en nacre ct el dents

<le carhalts qui est très:bmiin iit: La vue -dc ce noniument. Ionne
unmcide d .pinnru iiillinic des lissionniniires sur- la populationi.
Le piédestil de chaqute cloune et l eit tables de's deu!z ntrtil dnsi
chapelles itérles soint composés de gros bi-ocs.de corail. Presuie
toùsédlWcs ont été' retii-Ys, de la mei t un . ssez grande profuin-
deui et poriés sur a plate-forme élevée où est bâtie lé lise, l.ir
des gens qui. par nature, onl un éloignement très prontonuéc pour

ouut «re <le lrzvnil, auxquelson ne dünnint nucun sainn-c, et qui.
ni'u zi nîenît d'autres moyens dle t raiîsport qt·e (d fiilles ciba lications
ou leurs lins. Q'dn juge conibei il a 1illt de perjévêran'ce d'un
côté et di: souinlission de Intr.

.es 'lcumiis. aux îles Mangaréva, étaient à peu près. les mêmes

que celles des Marqtiîses et. (le Tnïti:; niais elles ont entièrement
:hang depuis l'arrivée des prètres, Il. uxiste peutêtre pett deco.u

vents où hls ritos -de nuotre cligiosoient suivis avec une plus ponc-
tuelle cictit ude sjud piir'ces iinivatîik chréiiens.' -lj a certes- päi

de pays .tu I.ond.o.le n.e:viènie cominnd ent de Dieu soit ob-
serv&' plus rioureuse tuieit.

L lipltiiiiin -di groupe est le deux mille quatre et-nts aes

dont quinze cents sur Pile Mngiasiréva. Les fem-nes sont géern-
lermeniete qoiniqun'Ie disc le enpiane Beechey il y en n
quelqtiès unes d'ssèz jties. Lu;i- costunme se l$rcne comn,îîuionmenit
à une nuiple chemise bamehe .errant nu-cou,. descendant juisq1ui .aux
talons, ri dont i'f coupe peu gnrieuse se ressent beaucoup de lis
s6véi-té (les pr.iiipus cit eiX qien ont döhné le modèle. L-
t oilette des hommes est en général plus élégante que celle, dus.
funinies': leurs puntalois-sntr ordinairement bien faits, et les-jours

dle' fête oh rema'r~de -2du git 'et ''uh- êertine coquetterie 'd'ins le
Cloix le leurs paletots et (le leurs r.r-vulos. En temps oi'ilnire,

les chefs 1 irtelt le tgrandes redingotes cri colon blanc " mais cri
cérémunonie ils ont:des hnbillements de rrp. - lanpu îo e d iro d
costuine' et de l': ('te' qui liii ont été envoy&s par S. M. Louis-bibp-

PC. "Plusi'riis na;ltiir-els savent lire -et écrire ; les enfants lisaient tout
hiit l&nom"de jla ,Charle,'e;rit sur le i iiban. de capeau <les murins

de-la frégate. -

-Les natinrels sont sans moyens de défen's, il celi près d'Iîn.trò '
petit nom br. de fusils ne se rva nt -qu'à fï.r des sa lel'joirs de
fVc. l1.s ne possedent d'ut res armes qitre leurs nnciennes piques,

tntées d'arêtes de poissons ou' <se c' dIt r.euins. . .. .
iVamigar-évn a, sur tie pclitc. échlle,la conformt iiion' et li végeta-

lion <Je Taïti ;c'cís autour le l'île Ui terrain plat, p>ifà én mons large.
s'éteuidant (lu piud des mà ntagnes jusgna bar die ier, et 'arrosé
pnar de:nom[lbreux:rnissenux sur lesquels.s'éle'ent -l'libiscus,'le pan-

daîdus,' leNca~rina, lnrbre à pain,-le- bananierle cocotier, cir. -

liil4ùuCs utisdé &ecs arbi-es 11 iteignent .llS es gigantesqoes opor-
lions de ceux des îles de la Société, niais ils viennent trés lien:-

;outre tes-terres basses, li culture pour tit tirerui . grand . pari ti

de-elles qui couvrient les points - plus -élevés, et où.croisent:ñ peu

près les mêmes arbres que.sur le sol, inféricur. Les, missionnaires
Cnt tabli S r lés.hnuteurs, qui dm'iniién dt da-s léO le .village chef-l ieu

de Munîgairén, une espèce de couvent de 'fmrinesoedpécé ü'en-T
re tin' Iet a In cré'tion de "Ilantations 'de niuïs, des atat et

muioc, qui réussissent à merveille.
D). lbrtes hei.bes-quli. poussent surles .ver:ants de montagnes,

arréient les terres.v &gétales:; la:vigne vienrit probableient bien.
NIoni opinion se base à cet égard sur-ce qulen existe -à-A-kena-un-
piiît qui, ulgré,le peu de soin qu'on lui donie, prodpit t'ous.]es

dns»d très bonS ralis inlà.
'Je suis' porte. à croire.qtei.es îles Monréva présentent 'plus..de--
ressoj.rces que ue leur:en-necordent les missionnair.es.; ils. craigient-

avec raison que dos ' Européens, venant: ù s'y étdblir, ne-détiiseni--
uci peu de temps lir influédÉec' et, l'édifie•r mural js.oriéjevé.

Lae nnre et les perles soît'lesseulsobjets que lco mmr.e:retnze

de Mnarèvi LOigtenps ces - pav silaires'ontignoré la
vileur <le ses marchandiscs, gü'ils éclhngeaîient p deas. bugtells.
'plus éclairés aujourd'hui, ils ne se laissent-plus trordpe'i facile

ment ; mais leur trésor s'épuise pr suite cles péche. c.otinueligs
qo'ils font, ainsi que les caboteûrs qu iepoitent larchipe- des. Po-
n otou.

Le 26 février 1844, six jou.rs apriès, notre départ.deMangaréva,
nou-étions près <le l'île de la Magdeleine, la plus,.néridio.nale.des.

Mlarquises. La frégate était en calme plusieurs pirogues vinrent
à bord, el les niturelI roierent sur le-pont salis hésitation. ^En
ûiontranù le pavillon de la fréatc.-- ils demtind.r.ent si vous,étiez.à,
bord amira/, et témoignèrent le .regret dé ne pas vous - vrir.- Is
(liaient presque.nus, demandant en mauvais anglais de'3'eau-d.i.
dû t.b-ie ou-du bisqîui, gesticulant, criant ou ehnta>nt--avec force
Ioi-:qu'h leur-en dorait.7 En. voyant ces sauvages dâns toute'leiïF
barbari-e nat-i, .. aus ;hl j;-r!. des dîffieultés--que les missionnaires

de Mangalráva out eu « sürinonter pour arriver au résultat, auquel
is soïnt'parvenus:

Caipitnine de vaisse,. commandant -

afrégate la charte.

flurna:u :s PEP 1S, 1S37-38,
iTl,e6al cè 29 1 SrL 46.,-

dcAVIS PUBLIC est par le pré.ent donné que le-Souse eontinuera cere'evoir
Ls Réclamations comme ci-dt.vant, au lieu ordinaire ou à sa résidence. Grande rne St
,tu rent, Vis-à-;-via le -No. 64, jusqu'il nouvel ordre.

J. G. BARTHE.
A étre publié 4'-ois dans la Minerre etlesMNflanges Religieuix.

-. DEP'ARTE.llNT-DES TERRES DE- LA -' URONNE
- Montréal, 14 Maris, 1846.'

AVIS est par le prEsent donné aux Occupants et Aecquéreur-de Réservés du Clergé
en gé'i-éral. que, par un Ordre en Conseil récemineit passé, les changements suivants
ont été faits aux coïîditîîtis ci-devant publiées par la vonte des Terres du Clergé.

Dix e seileent ( u tirs) à prix d'acat, sera exié comptant,
icomplter de ce jouýr; 'et la bailance >in neuf versoements atinuel'gu d'nix ièe

chacun payable au rer. Janvier chuque année, ·àree intéîêtsdu, jour de la-vente ;*Ie'
premier desquels versements deviendra da et sera payable.le 1ero Juur de Janvier qu-*'
s4uiv»ra le jouir de la vomilte.'

2-1u1 lieu diriéres tel que requie par lesei-devait règlements. il sera exigé, sur
les lots occupés saus autorité, une rente-pour le terme deleur cupation, aux taux
suivants, savoir :

Dais le H1au t-Canada..
Foui le premier terme de' sept ainées, 35s. par année.

deuxième do do 70s. -do. surdes lots de 200
troisième do: do. 105i. do.. acres et en. proportion

Danïs-lc.lias- Canad. .ie .>pour des dem-0ê__
-rouule premier tirieîdst arines5. para.mée.

deuxième dl . do. o. do.
troisième - do . do 75s. do. J

3.-Le privilège de présemption.aceordé par les .eriiers réglements à ceux des lo-
cataires ou Ceurs cessionnaires. dont les baux sont expirés avant ,le Iei.. Janvier, 18-l

ail qu'auxoccu'pn;ts de lots du Clergé sans iutoritè, antèrieuieient à la mme date,
ne sera pas considéré s'étendre à iels locataires ou leurs cessionnaires ou à tels oecu-
pants qui n'aurdîni ILas, ledu evanît le 1er. Janvier 1847 fait applicatiOn au Coimis.
saire de, Terres de'la couronne, pour l'achat des lots q'ils -occupent respectivenerit,
et payé-li moniant dos reaes exigibles d'al3ròs les présents réglements.-

. Il estai unè cii - 'rès-e'de toute vente ftstute des léserves du e

AVIS PUBLIC est de plts donné, q.i· 'ompiter de cette date, toute Iersonne qui,
sans'nnttoritó, s'éitiblira sir nueeïlot du Clergé ou 'n prenpdraoatrement possession f
sera: conscdérée comme n'aydnt acquis par li aùcun .droit quelceonque de présemption-
comme acheteur ; et le Commtissaire des Terres de la Couronne ne.traitera avecaucun.
tel occupa~nt eo'iniIe ay*nit'droi 'e qielque faveur dans l'achstdu.lot dont il se sera e
paré..
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